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Des nouvelles de Chloé 
Mons, nous n'en avons pas 
eu beaucoup ces dernières 
années, la belle préférant 
voyager dans les pays chauds 
que de parler sans arrêt à la 
presse avide de révélations 
sur celui qui fut son mari et 
dont elle fut la muse, Alain 
Bashung. Elle nous revient 
enfin avec un très beau disque 
dans ses bottes de sept lieues.

W alking est votre troisième album solo, né de 
vos derniers voyages et la langue française y est 
plus rare cette fois.

Chloé Mons : J'ai beaucoup voyagé ces dernières 
années, en Afrique et aussi aux États-Unis et 
comme j'écris dans la langue dans laquelle je vis, les 
chansons me sont arrivées plus en anglais.

L'album a été enregistré à Kingston.
Oui, à la différence des deux premiers qui avaient 
été enregistrés à la maison chez moi, j'avais cette 
fois besoin de changer quelque chose dans mon 
dispositif pour ne pas m'ennuyer. J'ai appelé 
Malcolm Burn, qui a travaillé avec Emmylou 
Harris, Bob Dylan et énormément de gens et 
on est allé chez lui. On commençait toujours le 
matin et on enregistrait pendant la journée car lui 
et moi sommes des oiseaux de jour.
Il y a cette chanson, 'Pray' qui ouvre et ferme 
l'album, revenant à la fin dans une version plus 
ambiant, 'Pray Still'.
On l'appelait 'Pray Liquid' (rire) pour la 
différencier, c'est la version liquide de 'Pray' ! 
On aurait pu dire ‘Sky’ aussi car pour moi 
c'est un album assez tellurique, qui parle des 
éléments, surtout avec le côté africain tribal des 
percussions, qui était pour moi une évocation de 
la terre. En Afrique, les gens dansent beaucoup, 
frappent sur le sol, très fort, et à la fin partir 
sur quelque chose de totalement aérien, ça me 
plaisait. Le voyage finissait dans le ciel, ça me 
plaisait.

Vos racines country punk blues laissent 
enfin passer un peu de pop dans vos 
chansons comme c'est le cas avec 'Mr. 
Fantom', est-ce arrivé naturellement ?
C'est très naturel car je n'ai pas l'impression 
de faire de la pop, même si je n'ai rien 
contre ça, j'en écoute aussi. C'est peut-être 
un morceau est plus facile d'accès, il est 
venu comme ça très naturellement. Tant 
mieux si les gens qui sont un peu rebutés 
par ma musique arrivent à l'apprécier 
grâce à ce morceau. Pour moi c'était une 
ballade un peu country et entraînante, je 
pensais à Neil Young en l'écrivant.
Vous avez été un peu chahutée au moment 
de vos premiers pas sur scène (en première 
partie de Bashung), qu'est-ce que vous 
gardez comme souvenirs de cette époque ? 
Oh... c'était super, c'est bien de jouer. 
J'ai eu des expériences rock n'roll, on 
peut le dire, mais ce n'était pas vrai pour 
tous les concerts, j'ai eu des moments 
difficiles, mais quand on fait une 
première partie on n'est jamais attendue 
par son public et ça peut être électrique. 
J'en garde des souvenirs plutôt joyeux 
car je pars du principe qu'à partir du 
moment où on est sur scène, on offre 
quelque chose, on partage avec le public 
et l'important est qu'il se passe quelque 
chose. Dans la tiédeur actuelle, c'est 
bien, même si c'est violent, qu'on vous 
jette des tomates pourries, c'est positif 
car ça provoque des choses. Le public 
est aussi là pour s'exprimer et tant mieux 
s'il rugit. Quand vous avez une salle 
comme l'Olympia qui vous hurle dessus 

et que vous vous retrouvez toute seule avec un petit 
ukulélé devant, eh bien on a de quoi éprouver sa foi. 
Quand je sortais de ces concerts j'étais championne 
du monde de boxe. 
Vous parliez de votre ukulélé, on le retrouve sur vos 
trois albums ?
Oui, mon ukulélé c'est l'histoire de la pantoufle de 
verre et de Cendrillon. C'est Yan Péchin qui me l'a offert 
pour mon anniversaire et ça a été la révélation. C'était 
ce qu'il me fallait, mon instrument. Après j'ai pas pu 
m'empêcher de brancher des micros, des pédales, des 
distorsions, des trucs et des machins pour finalement 
finir par en faire fabriquer un par mon luthier, avec 
des cordes en métal pour faire de la slide. ❚ [Fst]
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Daily rockeuses, daily rockers, 
l'automne est toujours une période 
particulière, l'occasion de jeter un 
premier regard en arrière sur l'année 
qui est en train de s'écouler, commencer 
à établir des listes du meilleur et du 
pire de ce qui est arrivé dans le monde 
du rock, l'occasion également de 
rattraper les oublis d'achats de disques 
indispensables et trouver quelques 
concerts bonnards pour terminer 
l'année en beauté.

Niveau disques, votre serviteur n'a pas eu grand-
chose à se mettre sous la dent en 2011, si ce n'est 
les dernières productions plutôt sympas de Ladytron 
et Kasabian, l'impressionnant ‘Walking’ de la 
veuve d'Alain Bashung, Chloé Mons, le très bon 
nouveau IAMX, ainsi que les seconds Dum Dum 
Girls et White Lies, tous deux très réussis. Au-dessus 
de cette distribution internationale trône le premier 
album des Suisses d'Azazelblue's Earthworms, ces 
derniers œuvrant dans un subtil mélange de blues 
et de hard rock graisseux comme une chaîne de 
moto. Pour ce qui est des débuts de The Vaccines 
et les albums solos de Noel Gallagher et Miles 
Kane, je réserverais mon avis, tout comme pour 
‘Superheavy’ de Jagger & Co.

Pour ce qui est des concerts, les derniers mois vont 
être riches en sensations fortes, entre le duo infernal 
de The Kills, le retour des survivants de Sisters 
Of Mercy, les très cultes Chokebore ou encore 
Explosions In The Sky (qui a eu la bonne idée 
d'être en concert aux Etats-Unis le 11 septembre 
de cette année !). Il ne me reste plus qu'à écouter 
la réédition collector du ‘Nevermind’ de qui-vous-
savez pour savoir si ça valait le coup d'attendre 
vingt ans.

Fran (FSt) Steiner
francoissteiner@daily-rock.com
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cover stories
Derek Riggs 
Parfois, un artiste est indissociable 
d'une œuvre : C'est souvent le cas 
dans le domaine des beaux arts, 

mais il est plus rare qu'un artiste 
soit indissociable de l’œuvre d'un 
autre. C'est un peu le fardeau 
prestigieux de Derek Riggs, 
illustrateur depuis plus de trente 
ans des méfaits de la Vierge de 

Fer. Ce natif de Portsmouth en 
Angleterre commence sa carrière 
dans les années septante en 
illustrant des pochettes de disques 
de jazz ou encore la couverture d'un 

numéro de l'anthologie 
de bande dessinée 
de science-fiction 
Heavy Metal, pendant 
anglophone du français 
Métal Hurlant. Mais 
c'est en 1978 que son 
destin va changer 
par l'intermédiaire 
d'une peinture à la 
gouache singulière 
représentant un certain 
Electric Matthew, 
sorte de monstre censé 
représenter l'énergie 

du punk. Le manager d'un petit 
groupe de heavy metal débutant 
passant par-là convainc Riggs de 
rajouter des cheveux sur la tête de 
son personnage afin de l'utiliser 
pour la pochette du premier album 

d'Iron Maiden sorti en 1980. Ainsi 
commencera une collaboration 
ininterrompue de vingt-deux 
ans. Jusqu'à ce que le groupe, en 
1992, sollicite plusieurs artistes 
pour la pochette de 'Fear of the 
Dark'. Derek n'est pas choisi. 
Mais le groupe, pas fou, reviendra 
bien souvent lui commander de 
nouvelles peintures. Débarrassé 

de cette pesante exclusivité, Riggs 
peut enfin travailler avec d'autres 
artistes tels que Gamma Ray, 
Stratovarius, Bruce Dickinson et 
bien d'autres. Il illustre quelques 
couvertures de livres et s'essaie au 
design pour quelques beaux objets, 
ainsi qu'un parc à thème et des jeux 
vidéo. ❚ [FSt]

www.derekriggs.com

Catherine 
Ringer
Fri-Son, Fribourg
n 18 novembre 2011 

Catherine Ringer. Per-
sonnage insolite, com-
plexe, extravagant, insaisissable. On aurait pu craindre 
que sa singularité soit indissociable de celle de feu 
Fred Chichin, au lieu de ça elle nous a gratifié d’un al-
bum ('Ring n’Roll') à son image ou, plutôt, ses images. 
Ni vraiment Rita Mitsouko, ni totalement étranger au 
duo trop tôt entré dans la postérité, on y retrouve un 
concentré d’émotion brute, une bouleversante version 
chantée de la n°5 de Malher et même la guitare pla-
nante de John Frusciante. Sûr que Fribourg va retenir 
son souffle le 18 novembre. ❚ [LM]

www.fri-son.ch

Rival Sons
Schüür, Lucerne
Kofmehl, Soleure
n 2 et 5 décembre 

 2011
Forts d’un EP et d’un 
deuxième album studio 
sortis cette année, les Rival Sons pratiquent un blues 
rock qui ravive le frisson rock’n’roll enfoui au fond 
de chacun. Ce groupe originaire de Los Angeles, 
qui s’est déjà fait une réputation en ouvrant aux 
USA pour des pointures telles qu’Alice Cooper ou  
AC/DC, nous sert un rock aux influences soul et 
blues, un classic rock tout de même heavy, un son 
pêchu qui s’écoute avec le sourire ! Deux dates dans 
notre beau pays pour cette tournée, pas de prétexte 
pour les manquer. ❚ [DV]

www.rivalsons.com

Festival Horizon 
La Case à Chocs, Neuchâtel
n 12 novembre 2011

Ah ! Vous croyez que la fin de l’été marque aussi la 
fin des festivals ? Que nenni ! Dans les salles, il y a la 
résistance qui s’organise et fait en sorte de réchauffer 
nos corps tremblants qui craignent les températures 
glaçantes de l’hiver. Direction Neuchâtel et la Case 
à Choc. Chaque année, depuis 2005, se déroule le 
festival Horizon. Horizon qui devrait s’éclaircir 
pour les groupes de la région, invités justement à se 
produire sur une grande scène et profiter ainsi du 
coup de pouce de la part du comité organisateur. La 
soirée sera lancée par la folk de The Rescued, venant 
de Neuchâtel même, dès 21 heures. Après cette mise 
en bouche, on change de style et on présente Sim’s et 
les Repentis, dans un catalogue plus hip-hop dont les 
textes sombres contrasteront avec les textes respirant 
la joie de vivre des frenchies Les Berthes. Oh, vous 
pourrez toujours essayer de ne pas entamer quelques 
pas de danse, vos pieds deviendront incontrôlables 
sur les rythmes endiablés des Berthes ! Avant que les 
DJ’s ne prennent d’assaut les platines pour terminer 
la nuit, Climax vous fera goûter à leur 'brand new 
retro rock’n’soul' ! C’est du neuf avec du vieux 
ou du vieux avec du neuf, on ne sait pas ! Ce qui  
est sûr : c’est terriblement funky et conclura donc  
en apothéose cette soirée qu’on espère bien 
complète ! ❚ [MHR]

www.festival-horizon.com
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Karma To Burn
Kulturfabrik, Lyss 
n 16 novembre 2011

Le trio instrumental le plus bandant de la nébuleuse 
stoner pointe à nouveau son museau du côté de chez 
nous. Après une première tournée dans sa formation 
originelle lors de sa renaissance en 2009 qui rompit 
avec sept longues années de silence radio, les Nord-
Américains ont déferlé sur le vieux continent sous 
forme de quatuor puis à nouveau à trois pour 
soutenir 'Appalachian Incantation' et ils remirent 
le couvert quelques mois plus tard pour la sortie 
de 'V'. Malgré cette omniprésence sur les scènes 
européennes depuis trois ans, les inconditionnels – 
dont je suis – se font à chaque fois une fête de se 
taper une bonne grosse tranche de bonheur au 
contact de ces mecs revenus de certains de leurs 
excès. Ceci, même s’il faudra franchir la barrière 
de rösti et débourser quelques pépettes rudement 
gagnées alors que William Mecum, Rich Mullins 
et Rob Oswald se produisaient pour pas un rond 
en plein air lors de la dernière Fête de la Musique 
à Genève. Ayant capté des adeptes bien au-delà des 
limites étriquées de la scène stoner, la formation qui 
a délaissé Daniel Davies au seul projet Year Long 
Disaster au sein duquel ils officient tous les trois, 
gagnera à n’en point douter une nouvelle poignée 
de supporters en délivrant un show hypnotique et 
furieusement burné dont elle a le secret. ❚ [CH]

www.kufa.ch

Dagoba 
Château Rouge, 
Annemasse 
n 2 décembre 2011 

Amateurs de hurlements 
en tous genres, de 
double-pédale hargneuse 
et de shreds ravageurs, réservez votre soirée du  
2 décembre ! Château Rouge vous a mis de côté 
en apéritif le death grind des Chamoniards de 
Sedative avant de pouvoir découvrir live la vitesse, 
la maîtrise technique et la puissance des prometteurs 
Behind Cylinder qui joueront à domicile. En guise 
de final apocalyptique, Dagoba, dont la réputation 
internationale n’est plus à faire, viendra défendre son 
très aquatique 'Poseidon', véritable opéra-metal. Sûr 
qu’on va mouiller le maillot ! ❚ [LM]

www.chateau-rouge.net

Amon Amarth
Les Docks, Lausanne
n 11 novembre 2011

Cette fois-ci, c'est la bonne. Il est temps de sortir 
les cornes de brume, les peaux de loup fraîchement 
brossées et les brassards de cuir, les vrais vikings 
arrivent. Bien loin de tous les groupes de folk à 
tendances nordiques qui égrainent leurs adaptations 
d'anciens mythes et légendes sur fond de guitare 
acoustique, les Suédois nous proposent du death, 
du lourd, du saturé. Comme le disait Johan Hegg, 
leur chanteur, si les vikings avaient eu accès à des 
guitares et des disto, ils auraient joué du heavy metal. 
Vraiment ? En tout cas on adhère au vu de leurs 
dernières réalisations. Après un mythique et acclamé 
'Twilight of the Thunder God', suivi de leur dernier 
opus en date, 'Surtur Rising', le moins que l'on puisse 
dire est que le succès du groupe ne se dément pas. Des 
mélodies accrocheuses, des killer riffs, en veux-tu, 
en voilà, et cette ambiance inimitable qui caractérise 
l'ensemble de leur production, de quoi foutre le feu 
aux Docks de la plus élégante et massive des manières. 
Comme si tout cela ne suffisait pas, la première partie 
sera assurée par rien de moins que les Américains 
d'As I Lay Dying et leur metalcore enragé. De quoi 
chauffer la salle efficacement avant le plat de résistance 
et confirmer le succès de leur 'Powerless Rise'. Alors, 
prêts à lever vos lames (et vos cornes bien remplies) 
pour défendre la cité d'Asgard ? ❚ [GN]

www.lesdocks.ch
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Vu pour 
vous
Vevey, 1er octobre, Lydia Lunch & Big Sexy Noise. La lugubre 
salle du Rocking Chair à Vevey, où le rock y subsiste comme 
un zoo y conserve ses espèces en voie d'extinction, a accueilli 
une Lydia Lunch qui nous prouve qu’on peut ne pas être passé 
sous le bistouri et tout de même avoir la classe, même après 
la ménopause. Avec la niaque d'une hyperactive et sa libido 
réellement démesurée, se décrivant entre autres comme étant une 
‘prédatrice sexuelle’, la cougar a pour anecdote de s'être mise à 
genou pour fermement agripper les mains d'un spectateur et les 
poser sur ses seins. Un comportement à son égard qui pour les 
initiés n'a rien de surprenant. ❚ [LMa]

Kota
Base Bar, Lausanne
n 2 décembre 

2011 
Ils cartonnent. Le 
trio genevois Kota a 
longtemps pratiqué dans 
son (grand) salon, avant 
de laisser les pantoufles au vestiaire pour aller faire 
parler son rock au grand jour. Bien lui en prit ! 
Loin des sonorités artificielles et biseautées, Kota 
nous distille un son brut et efficace, sorti tout droit 
des gorges. Du grunge qui nous rappelle au bon 
souvenir de Soundgarden ou Noir Désir, selon les 
morceaux. Leurs dates de concerts s’accumulent 
depuis deux ans, mais c’est leur première 
représentation sur sol vaudois. Bonne perspective, 
en attendant leur premier CD... ❚ [VG]

www.basebar.ch

Cascadeur 
Orchestra
TCA, Porrentruy
n 11 décembre 

2011 
Organisé par l’équipe des 
Eurockéennes, le festival 
GéNéRiQ fait vibrer l’Est de la France depuis 2007. 
Et la recette s’exporte en Suisse dès cette année ! 
La ville de Porrentruy accueillera à cette occasion 
une création de spectacle réunissant l’un des artistes 
les plus intéressants du moment, Cascadeur et 
un orchestre composé de dix-huit musiciens. Ce 
spectacle terriblement prometteur sera présenté cinq 
fois dans le cadre du festival mais une seule fois en 
Suisse. Un événement unique qui justifiera à n’en pas 
douter un déplacement jusque dans le Jura ! ❚ [SB]

www.generiq-festival.com

Sisters of Mercy :  
30th Anniversary Tour
Les Docks, Lausanne
n 24 novembre 2011

La trentaine, pour certains ou certaines, cela signifie 
la crise, le début de la vieillesse, le moment où l'on 
commence à devenir con et sénile comme les vieux 
qui râlent dans les bus et qui font chier dans la file de 
la Migros aux heures de pointe. The end quoi ! Mais 
heureusement, la trentaine n'est pas néfaste pour tout 
le monde ! Y voyant une occasion de plus pour prouver 
au monde qu'ils n'en ont rien à cirer des convenances 
de l'âge et du temps de survie moyen d'un groupe 
(genre.. trois ans...), Andrew Eldritch et sa triste troupe 
de déprimés lurons déboulent à notre bien aimée salle 
des Docks pour botter le cul à tous les pleurnichards 
de la zone ! Ils nous ont promis, dans leur annonce de 
tournée, d'être, en un mot, 'evil' et accessoirement, 
de porter des t-shirts criards et des pantalons affreux. 
Eh bien on les attend ! Et en parlant de cul, on va bien 
pouvoir gigoter et dandiner le nôtre, grâce à leurs tubes 
qui ne vieillissent pas d'un poil. 'Vision Thing', 'More', 
'Temple of Love', tout pour plaire et nous faire revivre de 
plein fouet les années new wave tant regrettées. Be there 
or be square comme on dit. Alors sortez vos résilles, 
crêpez-vous les cheveux et videz votre bombonne de 
laque. Ressortez vos vinyles et peu importe votre âge, 
redevenez eighties une fois de plus ! ❚ [CP]

www.lesdocks.ch

Opeth 
Les Docks, Lausanne
n 25 novembre 2011

Opeth défend depuis le mois de septembre son 
dixième enregistrement studio au travers d’une 
tournée nord-américaine. Cet album a séparé, 
rappelons-le, les fans en deux camps, car il laissait 
tomber le côté metal, qui caractérisait (entre autres) 
la formation suédoise, pour en faire reluire le côté 
progressif et jazz : la setlist tourne alors autour de 
ce concept, délaissant les titres les plus agressifs du 
groupe, piochant dans son répertoire global et dans 
'Heritage', automatiquement ; on verra alors apparaître 
des titres tels que le vigoureux 'Devil’s Orchad', le 
somptueux 'Face of Melinda', le jazzy 'Nepenthe' et 
le contrasté 'Hex Homega'. Pour la partie européenne 
de sa tournée, la bande à Mikael Akerfeldt a choisi 
comme accompagnement des compatriotes, le quintet 
franco-suédois Pain of Salvation. Le groupe présentera 
son tout nouveau 'Road Salt Two' qui est également 
un album sujet à controverse, scindant aussi les avis 
en deux : le concept 'Road Salt' est accompagné d’un 
rock progressif 70’s boosté à la testostérone, d’une 
efficacité, d’une profondeur et d’une musicalité sans 
bornes et qui n’est apparemment pas au goût de tout le 
monde. Cette soirée est donc conseillée aux personnes 
appréciant la nouvelle tournure qu’ont choisie les deux 
formations musicales précitées et/ou à tout amateur de 
rock progressif old school. ❚ [FR]

www.lesdocks.ch

Morbid Angel 
Rocking Chair, Vevey
n 21 novembre 2011

Vous aimez les ambiances travaillées et les voix 
qui saturent dans le micro ? Le death metal n’a plus 
aucun secret pour vous ? Alors, courez au Rocking 
Chair à Vevey voir Morbid Angel ! Cela fait déjà 
quelques années que le groupe n’a pas foulé les terres 
romandes. Alors autant être clairs, il ne faut pas 
louper ce concert ! Morbid Angel c’est avant tout le 
charismatique Trey Azagthoth, guitariste et fondateur 
du groupe qui voit le jour en 1984 en Floride. En 1989, 
Trey et ses acolytes sortent chez Earache Records le 
fabuleux 'Altars of Madness', emmené par la voix 
puissante de David Vincent et la double pédale 
effrénée de Pete Sandoval. Ils persistent et signent 
avec un death metal à part, mi mélodique, mi agressif 
teinté de mythes mésopotamiens avec 'Blessed are 
the Sick', 'Abominations of Desolation' et le fabuleux 
'Covenant'. Malgré leur côté underground, ce groupe 
va grandement influencer d’autres formations de 
death metal. Avec son dernier opus, 'Illud Divinum 
Insanus', sorti le 6 juin, plus Morbid que jamais, le 
groupe revient déchirer nos tympans après huit ans 
d’absence. C’est pour ces nombreuses raisons que nous 
vous exhortons à aller voir ce concert mythique d’un 
des plus grands groupes de death metal. Trois groupes 
auront le plaisir d’ouvrir pour eux : Necrophobic, 
Benighted, Nervecell. Ne les manquez pas ! ❚ [RV]

www.rocking-chair.ch

Eluveitie & 
Friends
Volkshaus, Zurich
n 30 décembre 

2011 
Eluveitie est, à n'en point douter, LE phénomène 
pagan suisse de ces dernières années. Arpentant 
sans relâche les scènes du monde depuis le succès 
fulgurant de leur album 'Slania', poursuivant 
sur leur lancée depuis la sortie de l'excellent 
'Everything Remains...', leur talent et l'efficacité 
accrocheuse de leurs titres en live n'est plus à 
prouver. Mais ce n'est pas tout. En effet, c'est une 
grosse soirée que l'on nous propose ici : Blutmond, 
Excelsis, Korpiklaani et Coroner, il y en aura 
pour tous les goûts (même les plus extrêmes). Une 
histoire à finir sur les rotules pour le 31... ❚ [GN]

www.volkshaus.ch
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Cassant l'image folk un 
peu sage des chanteuses 
songwriters suisses, Evelinn 
Trouble dynamite les idées 
préconçues en délivrant une 
musique sauvage aux relents 
punks et sociaux. Il semblait 
urgent d'en savoir plus.

A 
	propos du titre de ton nouvel album, penses-tu  
	que la télévision est plus une religion qu'une  
	drogue ?

Evelinn Trouble : Le titre 'Television Religion' était 
plus un jeu de mot au début, je pensais que ça sonnait 
bien pour décrire notre nouveau projet, mais pour 
un titre d'album ça devait signifier plus. Cela devait 
décrire un sentiment de paralysie et un manque 
d'espoir dans la vie d'une grande ville où tout va 
trop vite et où tu n'as pas le temps et l'énergie de 
penser à ce que tu fais et dans quel sens va la société. 
Egalement un manque de foi, de fantaisie pour avoir 
le courage de réaliser ce dont tu rêves dans la vie, un 
peu comme si ta propre spiritualité avait disparu et 
avait été remplacée par d'étranges images sur grand 
écran, d'où 'Television Religion'. 

Ta musique et tes textes sont puissants, est-ce 
important pour toi de t'en servir pour un peu réveiller 
les gens ?
Je chante ce que je ressens, je n'ai aucun contrôle 
sur la façon dont réagissent les gens à ça. Bien sûr 
j'aimerais les toucher, c'est une part importante de 
ce qu'est la musique pour moi. Si quelqu'un peut 
écouter mes chansons sans en être un tant soit peu 
affecté, c'est que j'ai fait quelque chose de faux.

La vidéo de 'Warface' est géniale, était-ce ton idée de 
parader sur un tank, fusil à la main pendant qu'une 
colombe géante était en train de cramer à tes côtés ?
Merci. Il y a eu plein de gens impliqués là-dedans. 
Premièrement mes amis de Binz, un grand squat 
et espace de travail à Zurich, qui ont eu l'idée de 
construire le tank avec la colombe de la paix. 
Ensuite mon amie Anna qui avait cette vieille robe 
de mariée qu'elle voulait que je porte, les gens de 
GSSA (groupe pour une suisse sans armée) qui ont 
décidé de lever une armée de clowns, ils avaient aussi 

ces croix en bois récupérées d'un ancien événement. 
Et j'ai demandé à une amie qui est prof de danse 
si elle voulait que ses élèves soient dans la vidéo. 

Tout le monde a participé, 
même le réalisateur qui a 
édité tout le film sans même 
être payé. Ce fut une grande 
expérience car chacun a 
contribué en faisant ce qu'il 
savait le mieux faire, le tout 
dans une optique d'effort de 
groupe.

Parle-nous de la pochette de 
'Television Religion', l'artiste 
est-il un autre de tes amis ?
Je réalise tous mes artworks en 
collaboration avec Sebastian 
Day, un graphic designer de 
Zurich. Parfois je lui donne 
des dessins ou différentes 
choses que j'ai faites pour 
travailler avec mais cette 
fois il a pratiquement tout 
fait tout seul et ça donne 
vraiment super !

Es-tu intéressée par d'autres sortes de musiques, peut-
être de nouvelles voies à explorer sur de prochains 
albums ?
Je voudrais vraiment aller dans des directions plus 
étranges et explorer des beats plus monotones, 
minimalistes, tout jouer sur les détails, abandonner 
ces grands moments dramatiques et parfois un peu 
pompeux où ma musique se perd parfois, mélanger 
des sonorités skins comme ‘Oy’ avec le Frank Zappa 
de la fin des années 70... Mais pas tout de suite. 
D'abord j'ai cet autre disque que j'ai besoin de finir, 
avec des chansons qui datent d'avant l'époque de 
l'album 'Arbitrary Act'. Ce sera très dramatique.

Tu as fait des concerts en Suisse romande, quelle est la 
grande différence avec ton public local ?
Jouer en Suisse romande est toujours génial, les gens 
sont plus ouverts et sensibles au genre de musique 
que je fais que dans la partie allemande, mais je 
crois que tout cela va bientôt changer. Je vois bien 
que la musique indépendante devient de plus en 
plus importante même chez moi. Et pour ce qui est 
du live, je compare ça au sport, à la fin d'un concert, 
moi et les garçons sommes trempés jusqu'aux habits 
et ça c'est fun ! ❚ [FST]

Malgré leur courte existence, 
les Coilguns n'ont rien à 
envier aux grands du metal. 
Du bon son bien lourd 
dans la lignée de Dillinger 
Escape Plan ou encore 
Converge pour ne citer que 
les principaux, c'est ce que 
nous donne le trio suisse. 
Concentré de l'entretien 
avec Jona, guitariste/bassiste 
virulent de la formation.

Comment, votre première tournée ?
Jona : Elle a été organisée et bookée seulement 
six semaines plus tôt. Et dans la mesure 

où Coilguns est un nouveau-né de la scène hard, 
cette tournée a été un franc succès ! On a vendu 
du merch, rencontré du monde et surtout nous 
avons eu d'excellents retours sur notre musique et 
nos concerts. Et jouer dans des plus petites salles 
qu'avec the Ocean, on aime ça ! Les conditions 
étaient adéquates pour tourner. On peut remercier 
notre ami Charly Lurat de Rust Booking qui fait un 
boulot de malade.

En parlant de The Ocean, qu'est-ce qui vous a motivé 
à mettre les gaz et vous lancer corps et âmes dans le 
projet après autant de temps, concerts et tournées 
dédiées a The Ocean ?
C'est justement parce j'ai dédié autant de temps 
(bientôt quatre ans) à un projet qui n'est pas le mien 
à la base que j'avais besoin d'extérioriser certaines 
idées. Mais pour être honnête, à la base ça n'était 
pas censé prendre autant d'importance. Tout n'est 
qu'une succession d'événements qui nous ont 
amenés à réaliser, ou en tout cas à croire, que ce 
groupe avait du potentiel. Sans besoin de préciser 
que ce groupe c'est nous, tout nus à cent pourcent 
et que du coup on a un autre rapport qu'avec The 
Ocean.

Comment avez-vous trouvé vos influences principales 
pour faire ce nouveau projet ?
A la base, je voulais juste faire un truc un peu à la 
Converge, avec plein de D-Beat, un peu technique 
mais pas trop et surtout bien sale, pour se marrer 
quoi ! Puis je me suis très vite trouvé à l'aise à jouer 
ce genre de trucs et là tout mon background d'il 
y a dix ans m'a re-pété à la gueule. Converge, les 
anciens Dillinger, Botch, As the Sun Sets... Puis 
plus récemment j'ai redécouvert d'autres groupes 
dont je n'avais pas connaissance à l'époque mais 
qui ont définitivement influencé la direction de 
Coilguns (tant au niveau du son, du processus 
d'enregistrement que dans la compo...) comme 
Breach ou Cursed

Par rapport à l'EP lui-
même, qui d'ailleurs, a 
une classe indéniable, 
autant à l'écoute que 
visuellement parlant, les 
pochettes 'home made', 
ça vous est venu d'où ? 
Nous voulions profiter 
du fait que nous 
partions en tournée plus 
de trois mois avec The 
Ocean pour pouvoir 
un peu distribuer, voir 
vendre des skeuds et 
tu apprends assez vite 
que le coût du disque 
gravé nul à chier que 
tu distribues, ben ça 

marche pas tant. Louis avait déjà expérimenté ce 
procédé 'handmade' avec un de ses autres projets et 
on s'est dit : 'Pouquoi pas ?' C'est Sophie Gagnebin 
et Gaetan Stierlin (OUT OF GAS) qui se sont 
occupés de la sérigraphie des pochettes, ainsi que 
les disques et Louis fait également partie de cette 
structure 'Indago Management' qui possède une 
tour qui te permet de graver plein de disques très 
vite. J'encourage quiconque voudrait utiliser ce 
procédé à prendre contact avec ces personnes.

Et vos projets dans le futur, concernant Coilguns ?
Une série de shows en Suisse entre fin décembre et 
le mois de janvier 2012, une sortie Vinyl de Stadia 
Rods sur un label écossais (probablement dans la 
même période) et une tournée EU/UK pour fin 
mars jusqu'à mi-avril. Suite de quoi nous allons 
écrire et enregistrer un nouvel album. 

Dernière, une petite anecdote croustillante ?
Rien de bien croustillant, mais peut-être le fait que 
deux ou trois jours après notre départ en tournée on 
a failli mourir sur l'autoroute, une bosse au milieu 
de l'autoroute nous a fait dévier et on a tapé dans la 
barrière de sécurité, heureusement notre VW LT31 
est un vrai tank. ❚ [CP]
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Coilguns
« Coilguns  

and Kunz »
Pelagic Records

www.reverbnation.com/
coilguns

Evelinn Trouble
« Television 

Religion »
Chop Records

www.myspace.com/
evelinntrouble

Bad Ass Switzerland 
present : COILGUNS

Sur la même 
fréquence  
qu’ EVELINN 
TROUBLE !

©  David Robinson
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Sheeduz (comprenez  
‘She does’) revient avec  
un second album (‘All Be 
True’) coproduit avec leur 
ingé-son en ayant au passage 
trouvé un label. Un ‘groupe de 
filles’ de plus ? Rien de moins 
sûr. Réponses via un phoner  
à quatre voix orchestré par  
la batteuse.
Pouvez-vous vous présenter rapidement ?
Trois filles, trois Audrey : la guitariste, la chanteuse/
bassiste et moi à la batterie. On fait plutôt du rock à 

tendance énervée tout en faisant aussi des morceaux 
plus calmes au piano. 

Comment appréhendez-vous une composition rock au 
piano ?
On ne savait pas comment on allait faire et puis 
c’est venu petit à petit. C’est difficile à expliquer, 
ce sont des ambiances différentes alors on ne peut 
pas comparer avec des morceaux à guitares, qui sont 
peut-être plus classiques dans l’approche. Ce qui est 
intéressant n’est pas l’instrument en lui-même. 

Que pensez-vous de la scène rock française, qu’elle soit 
francophone ou non ?
En fait, on ne l’écoute pas beaucoup mais je crois 
que c’est un peu en train de revenir. Il y a pas mal 
de groupes qui cartonnent bien en ce moment, qui 
valent le coup d’être écoutés. 

Vous avez choisi de chanter en anglais, avantage ou 
inconvénient ? 
Au début, ça a été vraiment un inconvénient. On 
n’aurait pas forcément trouvé de label. Maintenant 
les choses commencent à évoluer mais c’est plus 
difficile, notamment en radio, on galère. 

Qu’est-ce que vous pensez de la scène rock féminine ?
On n’a jamais voulu être plus influencées par cette 
scène car quand il n’y a que des gars, on ne le fait pas 
remarquer… Musicalement on ne s’en rapproche pas. 

Vous n’avez pas l ’impression que pour exister dans le 
rock féminin il faut être soit mainstream soit engagé ?
Oui mais les choses sont en train d’évoluer, comme 
l’anglais. Donc il y a de l’espoir ! [Rires]. ❚ [LM]

Christian de Velma et Valérie, 
venu de Toboggan, forment 
le duo Meril Wubslin. Un 
projet qui mêle sur scène un 
rock ambitieux à des sonorités 
variées. Rencontre dans les 
backstage du For Noise festival 
après un concert presque 
religieux sur la scène Abraxas.

Comment est né le duo Meril Wubslin ?
Christian Garcia : C’est avant tout lorsque, 
il y a six ans, j’ai déménagé à Berlin. Avec 

Velma, on a chacun pris de la distance en décidant 
de ne pas avoir de projets concrets. J’avais besoin de 
continuer à composer de mon côté pour savoir de quoi 
j’étais capable après avoir passé de nombreuses années 
à travailler en collectif. Je me suis mis à beaucoup 
écrire jusqu’à avoir une bonne ligne directrice qui 

se dessinait. Ça a été 
un processus assez long 
jusqu’à ce que je demande 
à Valérie de me rejoindre 
pour poser sa voix dessus. 
Ça reste quelque chose de 
très détendu, très cool.

Comment se passe votre 
collaboration ?
Dans un premier temps, c’est 
moi qui suis arrivé avec les 
morceaux en demandant 
simplement à Valérie qu’elle 
fasse les voix. Lorsqu’on a 
ensuite commencé à faire 
des concerts, on y a ajouté ses compositions. Mais pour 
l’avenir, on va sans doute beaucoup plus travailler en duo.

L’album a donc été enregistré sur Berlin ou en Suisse ?
Tout le travail s’est fait sur Berlin, aussi bien 
l’enregistrement que le mixage. Ça demandait 
beaucoup d’échanges de mails quand Valérie ne 
pouvait pas se déplacer.

Sur scène vous formez un groupe assez atypique 
avec, en plus de la batterie, une clarinette basse et 
un saxophone. C’est quelque chose qu’on ne voit pas 
souvent dans le rock …
Oui c’est vrai. Tout s’est fait de manière très 
impulsive. On a fonctionné en duo simplement, j’ai 
eu demandé à un ami de venir jouer du trombone, on 

a ensuite demandé à Stéphane (Vecchione le batteur 
de Velma, ndlr) de venir faire un peu de percussion, 
etc… Chaque concert a été l’occasion d’ajouter des 
nouveautés qui ne viennent pas forcément du rock. 
Ça amène une nouvelle richesse, un nouveau son.

Lorsque vous avez joué juste avant sur la scène de 
l ’Abraxas, le public était incroyablement silencieux 
avec même quelques personnes assises devant la 
scène. C’est presque comme si on vous jetait dehors 
au moindre bruit. Ça devient presque rare ce genre de 
respect à un concert.
En tant que spectateur c’est ce que je préfère, mais 
c’est des choses qu’on retrouve au Bourg comme 
dans de grandes salles. Ça dépend du public et du 
groupe. ❚ [TB]

In Flames, c'est un groupe 
qui a fait du chemin. Partis 
de la scène death melo de 
Göteborg, leur son a évolué 
au fil du temps pour arriver 
à un metal plus moderne, 
aux accents metalcore. 
Entretien à l'occasion d'un 
concert aux Docks avec 
Daniel, leur batteur.

C omment tu te sens à propos de ce soir ?
Je me réjouis, évidemment. Nous en sommes 
encore au début de la tournée, nous jouons 

beaucoup de morceaux du nouvel album que nous 
n'avons pas encore joués. On en arrive maintenant 
au point où nous pensons que les morceaux sonnent 
bien quand on les joue en live, donc on se réjouit. 
Ça a toujours été bien de jouer en Suisse, donc ça 
va être fun.

L'album est sorti depuis quelques mois à présent, 
quels genre de retours vous avez reçu ?
Ils ont été extrêmement bons. On a été gâtés, on 
a toujours de bons retours sur nos albums, des 
fans loyaux. On essaie de progresser à chaque fois, 
de faire des choses différentes et les gens sont 

patients, prennent suffisamment de temps pour 
écouter les albums et les apprécier. Il ne les jugent 
pas immédiatement. Évidemment, nos hardcore 
fans le font, mais la plupart l'apprécient, donc on 
est vraiment heureux.

Est-ce que le départ de Jesper a modifié la manière 
dont vous travaillez ?
On travaille de la même manière. La seule différence 
est qu'aujourd'hui, Bjorn écrit les riffs. Avant ils 
étaient deux, mais on fonctionnait de la même 
manière. Bjorn arrive avec des riffs, des morceaux 
de chansons, on se rassemble, on les arrange avant 
l'enregistrement... On travaillait comme ça avant, 
mais maintenant il y a plus de pression sur Bjorn, 
mais il arrive à fournir. Il n'y a vraiment eu aucun 
problème. Je veux dire, Jesper est parti longtemps 
avant le début de l'enregistrement, donc nous 
savions ce que nous avions à faire, et tout s'est bien 
passé. ❚ [GN]
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Meril Wubslin 
« -1- »

Saiko Records

www.myspace.com/
merilwubslin

Sheeduz
« All Be True »

M&O Music

www.myspace.com/sheeduz

In Flames
« Sound Of A 

Playground Fading »
Nuclear Blast

www.inflames.com

Les Docks burning avec IN FLAMES

SHEEDUZ, 
pas du rock  
de fille !

deux pour  le prix d’un

Meril Wubslin
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Huit ans après leur 
entrée fracassante 
sur le marché du 
rock, Amy Lee et 
ses sujets reviennent 
avec un disque teinté 
de romantisme 
sur lequel la voix 
épique de la belle 
Amy plane sur une 
épaisse 
nappe 
sonore.

N ommer votre 
troisième album 
'Evanescence', 

est-ce une façon de 
dire qu'il faut encore 
compter avec vous ?
C'est une manière de 
dire que nous sommes fiers de ce 
que nous sommes, de notre parcours, 
de notre créativité. Nous avons été 
absents de la scène pendant presque 
cinq ans, ce qui est long. Ce disque 
est un pur condensé de ce qu'est 
Evanescence, un échantillon de 
l'énergie que nous sommes capables 
de produire en tant que groupe.

Etes-vous d'accord si l'on vous dit 
que votre musique est constituée de 
paradoxes ?
J'adore les atmosphères et les 
sentiments contrastés. Nos chansons 
sont à la fois empreintes de douceur et 
de dureté, de légèreté et de lourdeur, 
d'obscurité et de lumière. En 
musique, les changements de tempo 
ou d'ambiance apportent davantage 
d'intensité.

Avez-vous le sentiment d'avoir créé un 
nouveau genre musical, en associant 
des accords nu-metal, un piano 
classique et une voix féminine ?
En quelque sorte. Ma voix est 
naturelle, je ne pourrais pas chanter 
autrement. J'aime tenir de longues 
notes hautes. Evanescence est la 
combinaison de tout ce que j'aime: 
des guitares féroces et une présence 
féminine.

Vous composez la majeure partie de vos 
titres à la manière de Marilyn Manson, 
soit en plaçant entre le couplet et 
le refrain un pré-refrain. Est-ce 
intentionnel ?
Absolument. C'est une façon de 
construire la chanson en crescendo, 
en lui donnant davantage d'intensité. 
Cela permet de surprendre et 
d'accrocher l'auditeur deux fois, car il 
ne s'attend pas forcément à entendre 
le refrain.

'Evanescence' renferme-t-il un thème 
qui reviendrait comme en filigrane tout 
au long du disque ?
Au niveau textuel, nous avons 
développé plusieurs thèmes 
récurrents dans l'album : se battre 
pour la liberté, vaincre la peur.

Quel a été votre premier contact avec 
la musique ?
C'est grâce à mon père, qui est multi-
instrumentiste, que j'ai découvert 
l'univers de la musique, avec Neil 
Young et les Beatles. Très tôt, j'ai 
été marquée par Michael Jackson. 
En grandissant, j'ai succombé à la 
vague grunge, avec Soundgarden et 
Smashing Pumpkins en particulier, 
puis par Portishead et Björk. Et c'est 
à Mozart que je dois mon obsession 
pour le piano. ❚ [PV]

Le fabuleux 
destin  
d'Amy Lee

EVANESCENCE, 
rock en 
mouvement

PROGSTONE, 

Les années passent 
et on dirait que le 
rock, le vrai, a été 
oublié. Les sonorités 
actuelles ont oublié 
l’art de la parole et 
de l’envoutement 
mélodique. Mais 
Progstone laisse 
place à la voix 
et celle-ci guide 
l’auditeur vers un 
terrain aujourd’hui 
sous-estimé. Sont-ils 
les nouveaux élus 
par les dieux tout-
puissants du rock ? 
Le public est très 
souvent perdu par la 
quantité des groupes 
qui peuplent 
la terre, mais 
Progstone rendra la 
vue aux aveugles car 
les héritiers de la 
scène de Seattle sont 
déjà là…

P eux-tu me présenter 
brièvement Progstone pour 
ceux qui ne connaissent pas ?

Nous sommes avant tout des amis 
que les expériences de l’adolescence, 
puis la passion du rock ont réunis. 
Nous avons fondé Progstone en 2010 
après avoir tous évolué dans d’autres 
groupes ! Même si nous gardons tous 
nos sensibilités musicales propres, 

nous nous rejoignons vraiment dans 
notre goût pour un rock à la fois brut 
et mélodique.

Comment se fait-il qu'un groupe si 
jeune fasse des chansons aussi matures ?
(rires) La maturité des membres 
du groupe est toute relative et 
jouer ensemble nous fait souvent 
retomber dans l’insouciance la 
plus dégénérée de l’adolescence. 
La composition chez nous est très 
collégiale et tous les membres se 
retrouvent dans les chansons, ce qui 
peut éventuellement expliquer cette 
impression d’aboutissement que tu 
sembles avoir…
 
C'est de plus en plus rare les groupes 
qui laissent de la place à la voix, est-
ce volontaire ou simplement c'est 
quelque chose de naturel chez vous ?
Dans le rock, la voix est vraiment 
la signature d’un groupe. C’est elle 
qui touche souvent la sensibilité du 
spectateur au plus profond. En plus, 
pourquoi cacherait-on le bel organe 
que notre chanteur se plait à exhiber 
avec tant d’ardeur ? (rires). Pour 
terminer, chaque instrument joue un 
rôle essentiel et il est vrai celui de la 
voix est davantage mis en avant.
 
De quoi parlent vos chansons ?
Surtout pas d’actualité ! Le but de 
notre musique n’est pas de défendre 
une position. Nos textes parlent 
d’expériences de vie, de thèmes 
profonds et souvent personnels qui 
peuvent toucher tout le monde. 
Souvent donc nos chansons sont 
assez sombres… Mais nous soignons 
particulièrement l’écriture de nos 
textes qui sont au final assez poétiques.

Quels sont vos prochains objectifs ?
Continuer à prendre du plaisir à 

faire de la musique ! 
Nous voulons aussi 
jouer plein de concerts ! 
L’enregistrement d’un 
album est envisagé 
l’année prochaine. Et 
un best-of est prévu 
pour 2043 !!! ❚ [RD]

Progstone
« Progstone »

autoproduit

www.myspace.com/
progstone.ch

Evanescence
« Evanescence »

EMI Music

www.evanescence.com

©  Nikki Räber
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Ibanez AT55 ABF
Ibanez est une marque qui a 
toujours su couvrir une large palette 
de types de guitares, allant de la 
guitare rock, à la guitare metal, en 
passant par la guitare jazz. C’est 
dans cette dernière catégorie que ce 
modèle-ci est classé.

Cet article de la série Artcore, 
guitares demi-caisse jazzy, en est le 
modèle le moins cher (aux alentours 
de 500 chf). Le design est classique, 
les finitions irréprochables et la 
couleur 'Amber Fume Satine' fait 
penser à un beau 'Sunburst' en 
moins prononcé.
La touche est en rosier, le corps 
en érable, le manche est de type 
SG, donc bombé, très agréable en 
main et il y a vingt-deux frettes 
assez larges, mais, à partir de la dix-
septième, on a de la peine à atteindre 
le haut du manche à cause de la 
découpe. Il y a un potentiomètre 
pour le volume, un autre pour la 
tonalité et un sélecteur trois voies 
standard. Les deux micros double 
bobinage ACH-ST délivrent un son 
clean, très riche en harmoniques.
Le modèle AT55 est donc fait pour 
des sons clean, à la limite pour 
un léger overdrive; l’instrument 
convient parfaitement pour des 
styles tels que le jazz et le funk. 
Dépassant un certain seuil de gain, 
le feedback peut être déroutant, 
mais s’il est bien maîtrisé, les sons 
disto que l’on obtient sont d’une 
sublime amplitude.

Conclusion
Une belle guitare avec un très bon 
rapport qualité/prix. Déconseillée 
aux amateurs de grosses distorsions 
et de metal. Testée en live.❚ [FR]

Points forts
Le look, les finitions
Les micros
Le son clean
Le prix

Points faibles
L’absence d’une housse  
de rangement
Accès difficile aux notes  
les plus aiguës

www.petzi.ch/guide
Scène: Pour vos 
virées en Suisse

www.paradirama.com
Fringues: vintage
quand tu nous tiens

www.radiometal.com
Radio: sauvage
mais pas que !

surfin' the world
web & things10

Vous avez des fourmis 
dans les jambes et rêvez 
d'une virée ce week-end 
à travers notre bien joli 
pays ? Ok, mais faudrait 
ne pas oublier de s'en 
mettre plein les oreilles. 
Alors histoire de trouver 

une scène à se mettre 
sous la dent consultez 
cette carte vous y 
trouverez tous les bons 
clubs du pays, avec 
pour chacun une fiche 
de présentation. Du 
tout cuit.

Elvis est votre Dieu, 
et vous rêvez années 
cinquante ? Pour 
compléter votre 
collection de fringues 
et accessoires voici 
une adresse à ne pas 
manquer. De la gomina 

Royal Crown aux 
pompes bicolores, de 
la casquette de marine 
à la robe rouge à pois 
blancs, sans oublier 
les lunettes rondes à 
large bord rose, rien ne 
manque.

La dernière fois on vous 
proposait une radio 
rock sans mièvrerie 
pop. Ce mois on passe 
un cran au-dessus, 
avec des décibels qui 
prennent l'ascenseur. Et 
toujours sans trop de 

blabla, ça va de soi. 
Autre point fort du site 
un coin news express 
qui ne traîne pas les 
pieds et des podcasts. 
Et quand une radio 
soutient une foire aux 
vins, on dit ouiiiii…

côté matos
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L orsqu'un homme 
de cette envergure 
s'éteint, les 

hommages pompeux et 
larmoyants sont devenus 
une tradition, en cette 
ère de l'information. 
Les personnalités 
médiatiques semblent 

toutes y aller de leur bon mot, de leur pensée pour les 
proches et autres discours empreints d'émotion. Les 
concurrents d'hier louent les mérites de celui qui s'en 
est allé, oubliant les conflits d'antan d'une manière qui 
fleure parfois l'hypocrisie la plus complète. Ceux qui hier 
fustigeaient le business model monopolistique d'Apple 
louent aujourd'hui le génie qui 
changea la face du monde et qui 
mit l'informatique dans les mains 
des plus réfractaires. 

Les médias ne sont pas en reste. 
A chaque homme de premier 
plan qui nous quitte, les 
nécrologies les plus détaillées 
semblent instantanément 
sortir des cartons des grandes 
rédactions, comme tant de 
petits diables de leur boite. 
Un commerce morbide se met 
en place, faisant entrer en 
concurrence les articles les 
plus complets, les témoignages 
de proches les plus exclusifs 
et les analyses d'experts les 

plus pointues, dissimulant ce qui n'est aujourd'hui 
qu'un marché des plus cyniques en témoignage de 
respect et d'affection.

Que reste-t-il de l'homme et de l'œuvre ? Une 
compagnie de premier plan, qui s'est finalement 
extirpée des limbes du milieu de années 90, avant 
le retour aux affaires du showman au col roulé noir. 
Comment tout cela est-il arrivé ? Par des succès 
en série, qui bien qu'étant le résultat d'un travail 
d'équipe, portent tous la marque de ce génie créatif. 
Mais quel rapport avec le rock, me direz-vous ? Le 
simple fait que celui qui est parti d'un monde de 
geeks passionnés a fini par ratisser bien plus large 
que son public cible. L'iPod, en premier lieu. Un 

produit qui fit (et fait toujours) hurler les puristes, 
par la qualité discutable de sa puce sonore et l'aspect 
trendy créé par une communication massive. Mais 
alors pourquoi ? Pourquoi un tel succès faisant 
passer celui du Walkman de Sony pour de l'histoire 
ancienne ? L'ergonomie, un design qui ne laisse 
personne indifférent (tant les partisans, que les plus 
farouches opposants) et une expérience utilisateur 
sans faille.

Puis vint iTunes. Dans un marché de la musique en 
ligne balbutiant, où les rares personnes à acheter 
des mp3 sur internet passaient pour une nouvelle 
race de pigeons face aux hordes d'adolescents 
boutonneux qui se fournissaient sans vergogne sur 
les réseaux torrent, Steve vint apporter sa pierre 
à l'édifice. Aujourd'hui plus grande plateforme de 
musique en ligne, écoulant ses millions de fichiers 
sur les réseaux mondiaux, avec les problèmes 
que soulève cette nouvelle forme de commerce, 
rémunération des artistes en tête.

Ce qui reste, au final, est le souvenir d'un homme 
qui voyait loin, ne se reposait pas sur ses acquis, 
et a beaucoup fait pour l'informatique en général, 
lançant une concurrence effrénée au moins égale au 
succès de ses produits, tirant tout un secteur vers 
l'avant. Adieu Steve, tu nous manqueras. ❚ [GN]

Bad Boys Custom Cycles –  
1ère partie
On aime ça nous, les Dailyrockeurs, le bruit. L’ampli poussé 
à fond, les décibels qui font le ménage dans notre boîte 
crânienne, l’âme avide de sons qui envoient au nirvana.  
Il y a un autre bruit, tout aussi jouissif : celui du moteur  
Big Twin qui rugit avant de bouffer de la route…

START YOUR ENGINES !

Prendre la route du Valais. Toujours un pincement 
au cœur quand la vallée du Rhône s’ouvre devant 
vos yeux, les vergers et vignobles baignant dans le 

soleil toujours, ou presque, présent. Les longues lignes 
droites se succèdent et le panneau Chamoson rompt 
avec la relative monotonie, annonçant l’arrivée du trip. 

Le garage des Bad Boys se situe donc en plein cœur de 
la charmante bourgade silencieuse, jusqu’à ce que le 
bruit des motos prenne place. Le temps de parquer ma 
monture, je rejoins Stéphane, l’un des deux boys, qui 
laisse des clients admirer la rangée de modèles exposés 
devant le local pour me faire visiter les lieux.

Le repaire est divisé en trois parties. Tout d’abord le 
local-garage où naissent et se transforment les engins. 

Puis, nichés dans une magnifique maison en pierre 
dont on n’oserait lui demander son âge, se trouvent le 
shop et le stock de matériel. Ambiance paisible garantie 
dans cette ancienne écurie où les vrais chevaux ont 
laissé place aux chevaux moteurs. 

Stéphane me conte leurs débuts, en 2003, avec Chris. 
Alors que ce n’était encore qu’un hobby, les deux amis 
quittent leur jobs respectifs pour se lancer corps et âme, 
surtout elle, dans ce projet de garage custom. L’union 
fait la force : rassembler ce que 
chacun possède d’outillage, de 
compétences et surtout d’envie 
de mener ce projet à fond.

La presse spécialisée va très vite 
accompagner la progression des 
Bad Boys et les articles relatant 
leurs premières réalisations 
vont leur permettre de se faire une place au niveau 
international. Ceci va leur attirer des collaborations 
assez rock’n’roll. Moment délectable, une séance photo 
avec Gibbons de ZZ Top pendant l’été caniculaire de 
2003, mis en lien par l’un de ses amis musiciens proche 
du barbu. 

Côté mécanique, les Bad Boys occupent quatre terrains 
bien distincts : l’entretien, les transformations, les 

créations et la distribution de modèles importés. Ces 
modèles sont notamment les Ness et, plus récemment, 
ceux de Zero Engineering, dont ils ont réussi à obtenir 
un contrat pour la Suisse. En provenance directe du 
Japon et avec toutes les homologations requises pour 
nos chers services des autos, ceux-ci adoptent un 
look résolument bobber : pièces minimalistes, siège 
très souvent single, pneus imposants de même taille à 
l’avant et à l’arrière, et enfin un délicieux air rétro qui 
se dégage de l’ensemble. 

Stéph’ et Chris créent également 
des modèles de A à Z pour des 
clients. Là, leur imagination 
explose, il suffit d’écouter les 
récits et d’observer la passion 
dans leurs yeux pour se rendre 
compte que c’est bien ici que 
se trouvent les moments les 

plus passionnants pour des motos builders. Chacun 
des modèles est ainsi recensé sur leur site internet, 
découvert sous toutes les coutures grâce à de multiples 
et magnifiques photos.

Rendez-vous ce printemps pour un compte-rendu 
au plus près du bitume des essais des différentes 
Samourai de Zero Engineering. L’hiver en Valais, ça se 
passe plus haut, sur les pistes ! ❚ [MHR]

Farewell, Steve
Le trépas de l'infortuné co-fondateur d'Apple ne vous est sans 
doute pas étranger. En effet, difficile ces derniers temps de 
passer outre le flot d'hommages qui a déferlé sur les médias.  
Un mythe s'est éteint.

APPLE, THINK DIFFERENT. www.apple.com

www.bbcc.ch



dossiers12

Kesako un tribute band ? C'est un groupe hommage 
dans la langue de Molière, c’est-à-dire qu'ils 
reprennent exclusivement des chansons d’un 

groupe déjà existant, comme une fan fiction, mais au 
niveau musical ! Le phénomène des tribute bands n’est 
pas nouveau, bien au contraire ! Les premiers ont vu le 
jour dans les années 80 et se sont développés dans les 
années 90, notamment en Angleterre et en Allemagne 
avec The Australian Doors (Tribute au groupe de Jim 
Morrison) ou encore Zoso (Tribute à celui de Page et 

Plant). Mais c’est dans les 
années 2000 que la vague 
déferle sur l’Europe. 
Quel groupe mythique 
n’a pas son tribute 
désormais ? Proche de 
nous, citons Patchwork, 
excellent tribute aux 
Beatles qui sait recréer 
l’ambiance des quatre 
garçons dans le vent ! 
Un tribute band, ce n’est 
pas que des gens qui se 
font plaisir en jouant 
des standards qu’ils 
aimaient écouter quand 
ils avaient encore de la 
morve au nez ! Un bon 
tribute se doit de recréer 
le show que le groupe 
d’origine donnait à 
l’époque ! C’est ce que 
font très bien Electric 
Ducks (AC/DC) et Von 
Zepp (Led Zeppelin) 

pour ne citer qu’eux, on y retrouve les sons originels 
mais aussi le look, la gestuelle voir même les 
mimiques des nos artistes favoris ! Sans compter le 
jeu de scène et la performance... ils ne se contentent 
pas de jouer et de saluer le public ! Ils jouent, certes, 
certains parfois mieux que le band d’origine (si si, 
regardez certains live pourris de Status Quo ou de 
Pink Floyd et vous comprendrez !) mais se font un 
point d’honneur à ne pas dénaturer l’œuvre de leurs 
prédécesseurs et mentors ! 

Les organisateurs 
du festival Guitare 
en Scène l’ont 
bien compris et 
ont programmé 
des Tribute Bands 
lors de leur édition 
2009. Et les 
spectateurs se sont 
déplacés en masse 
pour voir ce que les détracteurs du phénomène 
appellent des 'clones'. Le fait est que, parmi cette 
pléthore de groupes hommages, il est difficile de 
faire son choix, de savoir qui écouter et voir en live ! 
Au Daily Rock, nous vous conseillons de privilégier 
les Tribute Bands locaux se produisant souvent. Il 
est intéressant d’en faire plusieurs pour un même 
groupe afin de se faire une opinion.

Le plus de ces groupes : leur talent ! Beaucoup sont 
composés d’excellents musiciens évoluant au sein de 
plusieurs formations, ceci vous garantit une musique 
de qualité et un respect de l’œuvre originale. Le 
moins : certains groupes poussent le vice à vouloir 
ressembler à tout prix à leurs idoles en portant 
des perruques et autres frous-frous pas vraiment 
adéquats, ce qui met la musique au second plan, 
dommage. À part ce petit détail, les tribute bands 
sont un excellent palliatif à des groupes disparus ou 
trop vieux (pour ne pas dire faignants) pour nous 
pondre un album ou un concert ! (Mais oui même 
les morts !! Merde bougez-vous les fesses et revenez 
hanter des scènes punaise ! Amy, reviens !). If you 
want bands, you got it !!! ❚ [RV]

Formations FCMA
On vous avait déjà parlé de la merveilleuse Fondation pour la musique actuelle (oui, oui, 
reprenez votre Daily Rock 48 !), nous allons nous pencher plus en détail sur les formations 
administratives proposées par la Fondation !

TU SERAS UNE STAR, MON FILS

E t pour ceux ayant perdu leur DR du mois 
d'avril 2011, en gros, la formation CMA aide 
les artistes, les managers, les clubs, bref, tous 

ceux qui ont besoin d'éclairement et de contact sur 
l'univers complexe de la musique 'actuelle' en Suisse 
romande. Tu peux donc, toi rockeur devant l'éternel, 
te rendre à leurs bureaux nyonnais, bientôt valaisans 
et neuchâtelois, afin d'être aidé dans des problèmes 
administratifs, juridiques, organisationnels, bref, la 
seule chose que la FCMA ne fait pas, c'est te changer 

les cordes de ta guitare. Quoique, suivant sur qui tu 
tombes, il pourra peut-être te montrer comment faire. 

Comble du bonheur en cette année 2011, la FCMA 
s'est alliée avec PETZI, MyMusicRights et autres 
SUISA pour lancer des formations afin de faire de 
vous des gens accomplis. Il est vrai que naviguer à 
l'aveuglette dans les eaux troubles et tentaculaires de 
la musique n'est pas tâche aisée. Ce monde complexe 
nous est expliqué par des professionnels et d'autres 

intervenants, histoire de nous 
redonner espoir après nos vingt 
mille appels négatifs et mails sans 
réponse. OUI ! NOUS AUSSI, 
NOUS POUVONS VIVRE DE 
LA MUSIQUE, MÊME S'IL 
NOUS FAUT SUER SANG ET 
EAU, ET BOUFFER DES PÂTES 
SANS SAUCE PENDANT 
DES ANNEES ! Parce qu'on 
est rock'n'rooooooooll ! Faut 
l'assumer, merde ! Et vivre avec les 
moyens du bord ! N'oublions pas 

que la musique en général est une activité à risques si 
l'on veut rester bien au chaud dans son petit confort !

Les formations proposent des thèmes larges et variés, 
de 'Comment organiser une tournée en Suisse' 
au 'Management d'artistes', en passant par 'Les 
nouveaux moyens de communication et gestion des 
réseaux sociaux pour les clubs et les festivals'. On 
vous propose une journée dans une ville de Romandie 
avec des organisateurs très sympas, et l'occasion 
de fraterniser avec d'autres gens du milieu ! Qui 
sait, une formation à la FCMA peut nous mener à 
d'excellentes rencontres, voire mieux encore !

Seul bémol, les formations peuvent parfois atteindre 
plus de deux cent francs. Pour huit heures de 
formation ce n'est pas la mer à boire, mais on est des 
rockeurs fauchés qui piquent dans le frigo de maman 
à la fin du mois ! Deux cent balles dans le porte-
monnaie peuvent parfois faire la différence. Pourvu 
qu'à l'avenir avec l'accroissement des participations, 
les formations soient plus abordables ! 

Certes, pour les artistes et promoteurs avisés, ce ne sera 
pas forcément éclairant. Il est néanmoins intéressant 
de connaître quelques astuces et méthodes de travail 
auxquelles on n'avait pas forcément pensé. Comme si 
ton grand frère t'expliquait la vie et te disait comment 
ne pas te planter magistralement, toi petit être humain 
plein d'ambition. Car n'oublions pas, de l'ambition, il 
faut en avoir à foison ! De la motivation, encore plus, 
mais surtout, ô grand surtout, beaucoup d'espoir ! Et 
c'est pour ça que la FCMA existe ! Pour ne pas que l'on 
se sente désemparé et déboussolé ! ❚ [LN]

Tribute bands
Plus de places pour aller voir AC/DC, vous auriez voulu être au concert de Janis mais vous êtes 
né(e) vingt ans trop tard ? Les Pink Floyd vous manquent et vous pleurez en pensant à Queen au 
Wembley stadium ? Pas de panique, les Tribute bands sont là et bien là !

DES IDOLES SINON RIEN !!! www.afozic.com/artistes_styles.php?id=37

www.fcma.ch
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Ashes To Beauty
Ashes To Beauty
Autoproduit

Deux femmes et deux hommes originaires de Wetzikon, 
Ashes To Beauty est en apparence plutôt bien équilibré. 
Mais pour ce qui est de la composition, c’est la chanteuse 
et pianiste Angela Kilchör qui donne le ton. C’est elle 
qui a écrit les quatorze chansons de ce premier album 
éponyme. Kilchör impressionne avec sa voix modulable, 
à classer quelque part entre Heather Nova, Sheryl Crow 
et Joni Mitchell. Musicalement, Ashes To Beauty se situe 
dans un mélange de folk, soulpop, pop et rock. Avec 
quelques titres bien rythmés ('Maker of the Heavens', 
'Cuz you are With Me') mais aussi des ballades 
douces (par exemple 'Going Home' ou 'Grace') – et 
ces dernières dominent. Sans oublier la violoniste 
Rachel Bagdasarianz, toujours là pour amener des 
accentuations agréables. ❚ [RP]
www.ashestobeauty.ch

CHIKITAS
Butchery
Autoprod

Pour faire court, écouter les Chikitas c'est un peu comme 
si on t'envoyait un stock de bananes dans la gueule. Mais 
ma vanne est tellement mauvaise que je vais tenter de me 
rattraper. Non, en gros, Chikitas c'est deux poulettes 
qui décident d'empoigner leurs instruments et de faire 
du punk vite et bien. La preuve, deux mois après leur 
formation elles partaient en studio enregistrer leur premier 
opus, 'Butchery'. Un album qu'il est bien pour l'écouter. 
Des riot grrrls qui en veulent, mordent fort et déconnent 
beaucoup. En résulte un album bourré d'hormones et 
de spaghettis bolognaise. Malgré tout, vingt minutes 
pour un album, c'est un peu court. Punk ou pas punk, 
certains titres auraient pu être un poil mieux peaufinés, 
à l'image de 'Summum bonum', un vrai eargasm à 
quelques détails près. ❚ [LN] 
www.thechikitas.com

M. FALLAN
CONTAGIOUS
Kiking Records

À des lieues de ce à quoi il s'adonne avec Impure 
Wilhelmina ou Hateful Monday, Mathieu Hardouin 
nous prend dans ses filets avec 'Contagious'. Un album 
qu'il a concocté seul à l'ombre dans sa cave avec une 
guitare, une batterie et un piano. Le moins que l'on 
puisse dire c'est qu'il y a apporté le plus grand soin. 
Le début de l'album est planant, beau et mélodieux, 
et au fur et à mesure que les titres avancent, dans un 
crescendo, 'Contagious' se fait de plus en plus sombre. 
On passe de la douce amertume d'une mélodie aérienne 
à un sentiment de malaise latent avec des sonorités plus 
torturées, punk un jour... Un peu comme si après nous 
avoir baigné dans une douce torpeur, Mathieu s'amusait 
à appuyer là où ça fait mal, à l'instar des dérives qu'il 
dénonce dans ses textes. ❚ [RC]
m-fallan.tumblr.com

Neverfall
Double Or Quits
Autoproduit

Attachez-vos ceintures, vous allez embarquer pour un 
(road) trip décoiffant au cœur de l’Amérique profonde 
avec ce premier album des Yverdonnois. Difficile de croire 
que ces gars là n’ont pas été élevés aux grosses marmites 
de chili beans, mais à notre bonne cuisine helvétique. 
De la pochette au son, l’esprit saloon habite totalement 
cet album explosif de power vintage rock’n’roll qui se 
décline en douze morceaux aux thématiques rock’n’roll, 
traversés par des riffs directs et puissants, le tout mêlé de 
groove. 'Double Or Quits' raconte une partie de poker 
contre la mort. On tient résolument là un objet de pur 
rock entre les mains, sublimé par la présence de l’orgue 
Hammond qui ajoute cette touche 70’s si particulière. 
L’enthousiasme et la sincérité de Neverfall se ressentent 
et valent bien le détour. ❚ [NN]
www.neverfall.ch

Redwood
A 1000 punches
TBA 

Tout juste dix-huit mois après sa dernière livraison ('Of 
Butterflies & Hurricanes'), Redwood revient avec seize 
compos une fois encore entre vol fluide et ouragans. 
Une recette qui pourrait sembler éprouvée et un peu 
usée, pourtant dans l’univers des cinq Zurichois, tout 
est aujourd’hui sur le mode plus. Plus ambitieux, plus 
produit, plus punchy, comme plus mélodieux. S’ils 
s’amusent toujours à explorer les extrêmes entre des 
titres très bluette sucrée et d’autres franchement rock, 
ici on frise le grand écart quand les guitares lâchent des 
attaques hard-rock ('Pop that Gun') alors que l’on vient 
juste de surfer sur une jolie vague pastel ('Here Comes 
the Sun'). Mais la voix de Nicole Kammermann passe 
de l’un à l’autre avec une belle assurance, et l’on suit 
sans sourciller. ❚ [YP]
www.redwood.ch

Sound Of Fridge
Flash Punk
Worshipping Dead Cows

Ouaaaaaaaais ! T'aimes ça, les lézards qui font de la 
muscu ! Alors le premier album des punkeux – garage 
– rockeurs valaisans de Sound Of Fridge est pour toi ! 
Après avoir accompli des exploits comme remporter 
le tremplin du Montreux Jazz ou tourner aux States 
puis en Allemagne, le groupe se décide enfin à nous 
pondre un album. Mais pas comme tout le monde. Sur 
une bonne vieille bande analogique, mixée à la main, 
roulée sous les aisselles, éditée en vinyle. Alors super, 
l'idée est chouette, il est rare d'avoir des gars aussi 
rétro sous la main, mais comme tout bon bruit de 
frigo qui se respecte, cela devient agaçant à la longue, 
et on ne se farcirait pas l'écoute de cet album en 
boucle. Dommage, en live, ça doit être tellement plus 
sympa... ❚ [LN]
www.myspace.com/soundoffridge

The Awkwards
Millenium Castle
Autoprod

Abrite-toi avec ton cartable et n’oublie pas de marquer 
ce groupe au néocolor dans ton cahier de leçons ! Les 
Awkwards, d’où leur nom, cultivent la bizarrerie et c’est 
ce qui les rend si intéressants. Influencés entre autres 
par le post-punk new-yorkais, la bande de veveysans 
au look d’Elvis Costello nous prodigue son premier 
album 'Millenium castle', qui se traduit à lui seul d’un 
fond dansant disco relevé d’effets maîtrisés sait-on 
comment et sortis d’on-ne-sait-pas-trop-où. Une jolie 
galette remplie de chansons garages dont certaines 
expérimentales, des refrains qu’il ne faudra pas plus 
d’une écoute pour connaître par coeur et des guitares 
mi-accordées, tout ça pour que ta boum soit la plus 
réussie. La leur est le 9 décembre au Bourg de Lausanne, 
et ça promet d’être festif. ❚ [LMa]
www.theawkwards.ch

The Mondrians
To The Happy Few
Autoproduction

Dès les première notes, on se croirait en pleine Angleterre 
avec au hasard les Kaiser Chiefs ou même Blur. Intro 
fédératrice qui impressionne déjà par sa british touch. 
Et pourtant, nous parlons ici des Veveysans de The 
Mondrians qui avaient laissé un joli goût d'ambition sur 
leur première galette. Et franchement, on n'est pas peu 
fiers qu'ils soient de par ici lorsqu'on a une telle qualité 
d'écriture. Aucune barrière, aucun formatage, le groupe 
se permet autant  d'audaces que possible tant au niveau du 
chant (voix multiples, chœurs) que du tapis musical ('Villa 
Maria', '-The Rise and Fall- of Edmond Dantes'). On 
aurait même envie de les comparer à des Last Shadows 
Puppets sans honte et on se passerait presque de relever 
un accent parfois à couper au couteau (un ptit effort les 
gars !). Enthousiasmant ! ❚ [JM]
www.themondrians.com
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Eline Muller / Disc-à-Brac

C.Bailey&H.Burns
Stranger
Vicious Circle
Tandis que la presse s’excite 
sur le dernier Malkmus, on 
lui préfère l’époustouflant 

'Stranger', également peu avare en échos à 
Pavement. Mais les racines de cet album se situent 
aux antipodes de l’indie ricain. Ce petit bijou de 
songwriting délicat étant le fruit de la rencontre 
entre le folkman français H. Burns et l’Australien 
Chris Bailey, leader des mythiques et dispersés 
The Saints. C’est une magie étrange qui opère 
ici, et la jolie causerie enregistrée vite fait donne 
naissance à un disque aussi mature et dense que 
si Wilco avait passé douze mois en studio avec 
Jeffrey Lee Pierce. ❚
www.disc-a-brac.ch

Ivan / Antishop

Night Birds 
The Other Side Of 
Darkness
Taken By Surprise 
Records
Après deux singles et une 

présence sur la compil Fresh Kills, les quatre kids 
de Brooklyn nous reviennent avec un long format. 
Treize morceaux pour une vingtaine de minutes, 
les concessions ne sont pas le genre de la maison. 
Quelque part entre Adolescents, Zeke et un groupe 
de surf sous speed, le groupe ne nous laisse aucun 
répit et ne fait pas de prisonnier en alternant les pas-
sages punk, surf et garage, le tout lié par une voix qui 
nous rappelle méchamment celle de Tony Cadena. 
La description la plus concise de Night Birds a été 
faite par le bassiste de NRA : 'They are animals !'. ❚
www.antishop.ch

Gyslain / blogueur FNAC

Didier Wampas 
Taisez-moi
Atmsophériques
Que les fans des Wampas se 
rassurent : ce plaisir solitaire 
de leur leader atypique ne 

rendra personne sourdingue. Dans 'Taisez-moi', 
Didier Wampas a certes succombé à la tentation du 
disque solo, mais n'a pas vendu son âme d'ouvrier 
à la variété. Délaissant sa crête punk pour un rock 
banane, c'est les bras en croix que Didier Wampas 
forcera Pilate à utiliser ses derniers clous. Ultime 
dieu du punk français, son infidélité passagère 
chante la vie au premier degré tout en évitant de 
se faire prendre au sérieux. Depuis le temps qu'il 
gigote, on lui souhaite toujours un destin électrique, 
mais pas celui de clo-clo. ❚
blog.fnac.ch/

Brutal Truth
End Time
Relapse Records

Déluges de décibels et logorrhées verbales pour 
certains esprits obtus, le grind s’apparente à une 
véritable religion pour ses fans. Pour ce qui est de 
Brutal Truth, icône de la scène, il faut reconnaître 
que ces garçons possèdent du talent tant pour leur 
technicité que pour leur vélocité dans l’exécution. 
Ne considérer le quatuor des alentours de la Grosse 
Pomme que comme une bande de surdoués du 
manche serait réducteur car cette formation, 
pionnière du genre, ne serait pas une référence pour 
ses fidèles sans son activisme. Les textes vociférés sur 
fond de gros blast et de riffs sauvages s’inscrivent dans 
une démarche militante que les Nord-Américains 
ont hérité de l’anarchopunk. Si le groupe s’avère 
être dans une phase des plus productives depuis 
son retour aux affaires, il y a quatre ans, il n’a rien 
concédé et a maintenu un haut standard de qualité. 
Ce n’est assurément pas cette nouvelle production 
qui déroge à la règle : elle est éblouissante. Oscillant 
entre cinq secondes et trois minutes, les vingt-
trois titres qui composent 'End Time' – vingt-neuf 
pour l’Edition Deluxe – sont autant de réussites. 
A l’image de la bombe 'Celebratory Gunfire', ce 
skeud déchire tout sur son passage. ❚ [CH]
www.brutaltruth.com

Le disque du mois

La sélection des disquaires

Miossec
Chansons ordinaires
PIAS

Vous ne rêvez pas, c’est bien d’un artiste d’habitude 
glissé à la rubrique chanson dont voici la chronique. Rien 
qu’avec son attitude franche de collier, le gaillard est cap-
tivant. Alors quand en plus il s’acoquine avec une triplette 
de jeunes ferrailleurs, sa musique devient soudain râleuse, 
monomaniaque, pétaradante. Cet univers rock fait un 
bien fou au teint buriné de la voix de Miossec, permettant 
même au Brestois d’offrir à ses habitudes mélancolico-dé-
pressives de bonnes vacances. Place à une joyeuse ironie, 
à du deuxième degré piquant. Et qui en prend pour son 
grade ? La chanson française évidemment. Alors quand 
dans 'Chanson que personne n’écoute' il déclare : 'Tout 
a déjà été dit, mais ce n’est pas grave, car personne 
n’écoute', on répond : 'Erreur, Christophe, on écoute et 
avec plaisir !' ❚ [YP]
www.christophemiossec.com

Opeth
Heritage
Roadrunner Records

Opeth a toujours réussi à créer une sorte d’oxymore 
musicale : death metal contre rock prog ; blast beat, 
distorsions agressives et growl contre ambiances 
glauquissimes, une voix claire phénoménale, sonorités 
étranges, mesures et structures assymétriques. Trois ans 
après le somptueux 'Watershed', Mikael Åkerfeldt laisse 
tomber dans 'Heritage' le côté death metal (et tout ce 
qui va avec), et privilégie le jazz, le jazz fusion, le rock 
prog. Le résultat est probant : d’une incroyable difficulté 
d’accès, mais d’une splendeur sans norme une fois qu’on 
en comprend le fonctionnement. La reconversion du 
quintet est une totale réussite, on a d’ailleurs l’impression 
que le groupe était, dès sa création, destiné à composer 
un enregistrement de cet acabit. Sans doute l’un des 
meilleurs albums de 2011 ! ❚ [FR]
www.opeth.com

The Bynars
The Bynars
Autoproduit

Cet album éponyme du groupe de Boston The Bynars 
représente leur premier CD complet après trois EP. 
On reconnaît avec ces douze chansons que le quatuor 
du chanteur et guitariste Matt Jatkola a déjà beaucoup 
d’expérience. Les chansons accrocheuses respirent une 
simplicité et de l’espièglerie que l’on acquiert généralement 
qu’après beaucoup de réalisations et de concerts live. Et 
puis, il y a l’utilisation importante de l’électronique. Mais 
si le son des Bynars propose de l’electro-pop, le groupe 
n’y bascule que partiellement. Il faut plutôt parler de 
power-pop qui se donne une touche moderne. Et c’est tant 
mieux, car The Bynars réalise de très bonnes chansons 
pop, comme 'How does it Feel to be in Love', 'Asking 
your Mom for Money', 'Can you Hear it' ou 'Everything 
you Love'. ❚ [RP]
www.thebynars.com

Tori Amos
Nights of Hunters
Deutsche Grammophon

On avait connu la rouquine clairement plus torturée et 
décadente. 'Nights of Hunters' est une sorte de chaînon  
manquant entre classique, pop et comédie musicale sur 
des variations d'airs de Chopin, Satie ou Bach. Album 
dense, sage et familial puisque son mari, Mark Hawley, 
est de nouveau derrière la console et que sa fille Natashya 
(ainsi que sa nièce) chante pour la première fois. Le ma-
riage de la voix cristalline de Tori et celle plus voilée et 
encore enfantine bien qu'étonnamment mature de Tash 
forme un duo élégant et plutôt classe. Mère et fille ra-
content l'histoire d'une femme malheureuse en amour qui 
se cherche à travers la musique. Chouette concept pour un 
album un peu monolithique, sans réel relief. On retiendra 
les merveilleuses vocalises de la chanteuse et son talent de 
ré-interprétation. ❚ [JM]
www.toriamos.com

Vallenfyre
A Fragile King
Century Media

Si vous êtes branchés superbands, voici le nouveau venu 
dans la grande famille des groupes composés uniquement 
de petits gars ayant déjà fait leurs preuves. Formé à 
l'initiative de Gregor Mackintosh, déjà connu pour son 
travail dans Paradise Lost, on y retrouve Adrian d'At The 
Gates, Hamish, de My Dying Bride, et Scoot (ex-Doom). 
Mais un casting ne fait pas tout et il est bien question 
ici de musique. Album conçu par Mackintosh comme un 
retour aux sources, il remplit admirablement son office. 
On nous propose ici un death doom de la vieille école, 
mâtiné çà et là d'un peu de crust, le tout accompagné de 
quelques discrets passages plus mélodiques. C'est brutal, 
roots, mais le tout forme, malgré une prise de risque 
presque absente, un cocktail agréable et efficace. Un bon 
premier album. ❚ [GN]
www.vallenfyre.com

Polar For The Masses
Silence
Black Nutria 

Une basse qui donne le ton. Le trio italien Polar For the 
Masses génère sur leur troisième opus une atmosphère 
forte et des moments passionnants avec peu de moyens. 
Cela correspond bien au style évocateur de la pochette, 
sombre et ornée seulement d’un homme avec un visage 
ridé, entouré par les ténèbres. Dans des chansons 
comme 'Consequences', 'Rust' et 'The Last Man', le 
groupe évolue dans la lignée de Joy Division, Faint, 
Sparta (sans les explosions vocales), Radiohead (pour 
l’atmosphère), Thursday et une fois même de Queens 
of the Stone Age. Le chant, souvent pop, surtout au 
début : 'Consequences', dans sa combinaison avec 
des bruits sourds, montre un contraste intéressant. 
Et c’est bien ainsi que devrait sonner la musique rock 
moderne. ❚ [RP]
www.polarforthemasses.com

Sallie Ford & The 
Sound Outside
Sallie Ford & The 
Sound Outside
Fargo

Si vous aimez le 2-step, le big beat et le gospel délivré 
par des groupes de jeunes gens, nés en pleine ère 
MTV, vous ne devriez pas avoir trop de mal à accepter 
la proposition musicale de Sallie Ford et de son son 
de l'extérieur. Personnellement, j'essaie toujours de 
m'acclimater à la voix de la demoiselle, hélas avec les 
plus grandes difficultés du monde, son organe vocal 
résonnant comme une agression permanente à mes 
oreilles, un peu à l'image d'une sirène stridente qui 
vous fait sursauter hors de votre lit en pleine nuit. C'est 
con parce que ce disque semble solide et contenir les 
preuves d'un succès sur le long terme. Dommage que 
mes pauvres oreilles ne tiennent pas le choc face à la 
voix de Sallie. Mais diable ce que cette jeune femme 
doit être coriace. ❚ [FSt]
www.sallieford.com
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Black Tusk
Set The Dial
Relapse Records

Le trio de Savannah a la 
gueule de l’emploi pour 

s’illustrer dans la mouvance underground du petit 
monde du metal. Affublés de t-shirts à l’effigie de 
formations cintrées, garnis de tatouages et portant 
soit la chevelure soit la barbe au vent, ils ne trompent 
pas sur la marchandise et nous les retrouvons pile 
poil là où nous les attendions. Remarquez il y avait 
un truc : juste en matant le label qui les sort savait que 
ça allait poutrer grave ! Mais 'Où les attendais-tu ?!' 
me direz-vous et moi de vous rétorquer quelque part 
dans un registre à la fois burné et psychédélique 
qui cherche avant tout à se démarquer de tout ce 
qui a déjà été fait. Et c’est entre le stoner catchy  
de Karma To Burn, le sludge de Baroness et le 
hardcore metallique de Converge que s’illustrent 
nos lascars. ❚ [CH]
www.myspace.com/blacktusk

Dream Theater
A Dramatic Turn  
Of Events
Roadrunner Records

Mike Portnoy annonce son 
départ en 2010 : c’est le drame pour les fans et pour 
les membres restants. Le choix du nouveau batteur, 
Mike Mangini, est expliqué semaine après semaine, à 
la limite du feuilleton télévisé. Notons également que 
les dieux du metal prog faisaient dans le recyclage 
depuis des années, réchauffant leur propre répertoire 
et se servant éhontément dans le plat des autres (Muse, 
Faith No More, Tool). Cette tournure dramatique des 
évènements leur serait-elle bénéfique ? Cet opus est sans 
conteste le plus metal de leur catalogue, comprenant des 
éléments electro intéressants. On entrevoit un nouveau 
départ possible, mais ce n’est pas sur ce CD que le 
groupe décolle. Deux excellentes surprises remontent 
néanmoins le niveau : 'Outcry' et le joyau 'Breaking All 
Illusions'. ❚ [FR]
www.dreamtheater.net

Electric Six
Heartbeats  
and Brainwaves
Too Many Robots 
Records

La livraison annuelle du sextette ricain montre (si 
l’on pouvait en douter) qu’ils sont plein de surprises : 
même si le duo de guitaristes n’est pas là pour faire de 
la figuration, ce 'Heartbeats and Brainwaves' accorde 
une plus large part aux beats et sonorités électroniques 
qu’auparavant. Mais dès que les premiers accords 
infectieux résonnent dans les haut-parleurs, on 
a tôt fait d’oublier nos principes rétrogrades : les 
grattes sont bien là, tour à tour agressives et funky, 
les vocaux toujours aussi remarquables (et les 
paroles excellentes)… Bref, du bon Electric Six, qui 
finalement nous rappelle leurs débuts 'disco rock'. 
'Heartbeats and Brainwaves' ne sera pas leur pièce 
maîtresse, mais il ajoute une énième corde à l’arc de 
leur suprématie ! ❚ [LR]
www.electricsix.com

Rose Funeral
Gates Of 
Punishment
Metal Blade

Dure époque pour les fans de 
death mélodique bien lourd. Quand des grands pontes 
comme In Flames édulcorent leur son pour arriver à 
un résultat qui tient plus du neo que du death, que 
reste-t-il ? Et bien ce dernier opus de Rose Funeral. 
Point ici de concessions foireuses à la facilité d'accès 
et autre modernisation outrancière. Certes, l'on 
remarque quelques influences metalcore, mais le tout 
est suffisamment maîtrisé pour ne pas tomber dans 
la rage bon marché et la révolution standardisée. Les 
passages mélodiques, efficaces et bien amenés, donnent 
un album vraiment prenant. Si certains morceaux 
restent un rien en retrait au niveau de l'originalité, des 
pièces comme 'Malignant Armour', entre autres, sont 
tout bonnement magistrales. Puissant et incisif, tout 
simplement. ❚ [GN]
www.myspace.com/rosefuneral

Rwake
Rest
Relapse Records 

Un titre de presque neuf 
minutes, deux interludes et 

trois énormes plages flirtant avec le quart d’heure : 
voilà de quoi est composée la nouvelle sortie proposée 
par les rednecks de Rwake. Ces natifs de l’Arkansas 
s’inscrivent dans la plus pure tradition des formations 
barrées du sud des Etats-Unis d’Amérique et la 
filiation avec des groupes comme Kylesa, Eyehategod 
ou Crowbar frappera l’auditeur qui osera le grand 
plongeon dans cette orgasmique nouvelle pierre à 
l’édifice sludge. Actif depuis une dizaine d’années, 
le groupe nous propose bien plus que des restes 
avec cette nouvelle rondelle empreinte de noirceur, 
de lourdeur, de chaleur plombée et d’une lenteur 
presque suffocante. A la fois terriblement énergique 
et doté d’une inertie folle, cet opus est une réussite 
absolument incontestable. ❚ CH]
www.myspace.com/rwake

The Kooks 
Junk of the Heart
EMI

Les Kooks ont cette réputation persistante d’être 
un groupe à albums. Ils ne manquent pas de le 
confirmer, cinq années après la sortie d’Inside In/
Inside Out', avec l’arrivée dans les bacs de 'Junk of 
the Heart'. On s’est quelque peu éloigné au passage 
de la fraicheur d'Ooh la', avec des titres davantage 
pop, par conséquent souvent plus posés, mais tou-
jours efficaces. C’est aussi l’occasion pour le groupe 
de se montrer sous un nouveau visage avec, pour 
la première fois en studio, Peter Denton à la basse 
(en remplacement de Max Rafferty) permettant à ce 
troisième opus de retrouver une cohérence quelque 
peu égarée sur 'Konk'. Mention spéciale pour le 
premier single 'Junk of the Heart (Happy)', 'How'd 
you Like that' et 'Is it Me', entêtants à souhait dès la 
première écoute. ❚ [LM]
www.thekooks.com

Transatlantic 
More Is Never Enough
InsideOut

Les représentants de Spock’s Beard (jadis), Dream 
Theater (idem), Flower King et Marillion défendaient 
en 2010 leur dernier album formé d’une chanson de 
plus d’une heure et cinq autres de leurs compositions, 
avec en renfort Daniel Gildenlöw (Pain Of Salvation) : 
un aperçu de cette tournée avait été donné au travers 
d’un DVD. Un show apparemment parfait, sans 
faute. 'More is Never Enough' présente une autre 
facette du combo : des fausses notes, des voix cassées, 
des pains quoi ! Les géants du prog fatigués par leur 
tournée éreintante paraissent, de ce fait, beaucoup 
plus humains et ils semblent lâcher la pression. Ce 
live, très semblable à son prédecesseur malgré un 
mixage sonore plus chaleureux, est donc conseillé 
aux collectionneurs, les bonus comprenant des impro 
aguicheuses. ❚ [FR]
www.transatlanticweb.com
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Tagada Jones
Descente Aux Enfers
Enrage Production

Véritable fer de lance de la mouvance punk made 
in Breizh et figure emblématique de l’underground 
hexagonal, les Bretons vindicatifs nous gratifient de 
leur déjà septième album. De l’eau a coulé sous les 
ponts depuis la création en 1993 de ce groupe de 
punks à chiens. Pourtant la flamme qui les anime 
demeure intacte. Les treize compos alignées sur 
cette nouvelle production portent la signature 
Tagada et évoluent toujours dans cet univers 
qui pulse entre punk radical et metal des plus 
bourrins. Les piqués de cette formation avaient 
déjà eu un avant-goût de cette descente aux enfers 
avec le maxi 'Zéro De Conduite' et ils ne pourront 
qu’être conquis par ce disque qui est une nouvelle 
déclaration de guerre à tous les cons qui nous 
entourent. ❚ [CH]
www.tagadajones.com

Black Box 
Revelation 
My Perception
Pias

Black Box Revelation est une 
nouvelle confirmation du talent belge pour le rock. 
Deux jeunôts candides (il faut les voir sur scène 
bondissants, grand sourire aux lèvres) capables de 
délivrer un son droit sorti des sixties porté par une 
voix qui pourrait être celle de Mick Jagger. Résultat 
impressionant : une musique électrique plutôt 
décontractée, mais pourtant brûlante et qui transpire 
le vrai. Ces mecs sont en effet les dignes (petits-)fils 
des Stones, des Kinks pour certaines mélodies, ou les 
frères des BRMC, une couche de crasse en moins. Ils 
font immanquablement penser à beaucoup d’autres 
encore mais proposent au final bien leur propre 
version du rock, le vrai : celui qui fait trembler, celui 
qui fait frémir. ❚ [PH]
www.blackboxrevelation.com
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